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La,:~ataille.joridique 
~<autour.', de.' Glozèl ' a' .Jo • • ~ • 

, " ,. 
'" a· -commence" 

Pramière , csc~rm'ou~he; ! . 
• TOu,t'·p~rm,~tta.i t'de: SUpposer:, queJes 

, co~ps de th,e,atre. d.e ,la dcr:ni,ère heu­
L re )n~Herai'ent" s:lozéli~ns , et . anHglo-

zéllens : A, d.e;meurer' ''ffiomentanément 
' ,suI' "le,urs.pOSi.L.ions au moins , en face 
, èu '· tri'b:unaJ ·eL que;œs ,deux côtés de 
) 'la:. barre, ~ les~ a:vocat.s seraient 'unani-

" '. J ~ 

ÉloULE FRADIN, sortant, de la dou­
; ,. :tème chamb1't correc'tionnelJ.e. 

' avec so1J. a~ocat, M" , CAMPINCHI. 

mes 'à demander, pour: le moment, le 
'r envo il , du procès en .diffamatio.n. ,in­
tenté 'par,'EmUe 'F 'radin ' au ' Matin 'et , 

,à 'M:. D'u~s'a,ü(j,' un 'dEl'S conservateuIt 

1 

du musé'e du Louvre. ,j", 

, ~ 'Qvéheinent a, dementi ces prévi-
sions.' ' _, . . ., 

" .Il,e.~t ~ ~dlt, qu'en 'cette étrange 'que-
~ ,~~~lf~~or~ p'arfait , ~~' se '~~a:isera 
. ~~e"sQ;.5'a~ 4è&. • . 

I9ngagé le 'fel': , 
Le' c.hain,p clos , était la , silJ.le,' vile 

empUe d'uné' as'sistaÎl-ce 'frémissante, 
' de lâ douzième ·ch'amlbre ,correction-

.. n~Jl~.: , '. . ~ " . 
: ,Et, ooJ(endant que ,M. Jais ,présl­
, dai't~ SOl1l')ant e~fer'me, au;duel, M. 'le 

subsLitut Falco, représentant .le ml­
nistère public ,en était l'arbitre. ' 

' E~ puis Emi.le '.Fradin était là, vers 
qui :sé' tendaierit tous .les r~gatds cu",: 
ri'eux. '·' " , , , . 

, , C'e5t, un j-eune ,paysan minoe, 'bruri 
de chevélix et blond de , motistB.{llh~, 
au , teipt ,de bri,q~1e cuite, -,la cou-

' leur. 'de Glozel, ,ind;scutable, ce~le,-là, 
~ ,arv-ec' de' ,petits yeüx c.Iignotants 
paf'eils à ,ceux , d',un -oiseau ,noç.tJlrne 
amené' soudain au ' plein ' jour. Une 
nuit , de chemin'de .fer ' avait ' légère": 
m:e'nt~1'aHgué7 ~nvi~age '(l'li Ile semble 
refléter 'nr ,l'palice ni ' hypoçl'isfe. Un 

1 vis~e mahïeau·'d'un :,U).arroil , pr~squl," 
jimne ,rooouvrait ; ùh ' coinpJét : ,gros 
bleu monta,nt .jusqu!u,u ;col blanc. des. 
dijITl"ap:~q~s, .',or:né: d.'upe ' crayate ,rouge 
que piquait Un camé~ évidemment 
faul:. , , " 

Ajoutez à ,ceJ,a' des cllau~senes ver­
t,es, :Sur. d.QS c',h~ussures .Ja~~es. 'l'el 
est, ', b,~~rré . et , un peu é'bloqi;. ' c.~lui 
aU~Our , de qui ,.di~putent' , d~puls ' desl' 
m'qis < l~s:, pa,lé9'utolo.gq'es ,eL 'autres 
pr;éhistol~l€nS d'Ell~ope,,· ~n atteqdant 

'- ,ce, q1u 11e\saur:alt , ma~1.quer ~ que 
la '-controverse : gagne ' le ', nouveau 
continent. " . .' " , '! " • 

~ . 1 " _ .. f 

: ' (La , si.llk à :lad7:o!s.li:mc pa{je)'. 

. Glozel au Palais· 
t.,J::)l.lite de la première page.) 

Les attJocats aux prises 
Mo José Théry, au nom du Matin. 

s'est levé pour déposer .des con~lu­
ions. Il demande nu trIbunal !1 or­

donner une expe:'t ise qui exammera 
non plus des objets déc9\lVeris o~u 
prélevés dans des COndlll?ns su~­
pedes mais au cours de fOUIlles n0D:­
velles' en p teine tBrre, à un endrOl t 
désigné par les experts eux-m~m~s 
et en lenr J-lrésenc~. «, Ce se~,a, dIt-li, 
la seule manière d esLImer s Il y a Ou 
non diffamation et d'évaluer 10 pré~ 
judicc cnusé. )1 , , 

A quoi M. le substItut ~ale;o 1 é­
pond s.pirituellement que, s Il n ~co~­
tait que sn. curiosiQé, il s'assoclcralt 
volont ie.'5 à cette demande. 

- Mais que sont les sentime.nts per· 
sonneIs auprès du souci ju.ri?ique ? En 
matière de diffamation, le tribunal ~orï ' 
l'ecLiOnr:eI devant qui la preuve n es' 
pas admise, n'a que faire d'une expe.r­
tise nouvelle pour se prcnonce~ 

Et Me CampinC'ihi, défenseur, ave~c 
l'assistance die M· l\farJ de Molène;:" 
de la fami.Jle Fradin, prend là pa~ 
l'ole : 

- M. Dussaud. déolare-t-il finem,ent, 
ne peut qu'être satisfait des conoluslOns 
ùu Ma.lin : elles constituent un moyerJ 
de parvenir à la vérité. 1 

Un moyen de plus, c3;r on ~n a 
employé tant d'autres. 101, le defen­
seur de Fradin décoch~ un, coup de 
patte à la Société préhllSlorlqu,e de 
Franc~, et à M. Regnault, qUI ont, 
il. leur tour découvert quelque cho­
se : une o'ccasion d'entrer dans la 
notoriété. . 

Mo Campinchi s'en prend ensult~, 
en dépit des observàtlOn~ du préSI­
dent toujours amène, malS qUl vou­
drait bien ne pas laisser le dé~at 
s'égarer Sur un terrai1n trop 101ll" 

1 tain à la célérité insolite du parquet 
' de ~foulins, à la ~erquiSj.tion effec­
tuée aussitôt qu ordonnee, et que 
emblait diriO'er Me Mauri'ce Qarçon, 

invisilhle et présent, tandis que le 
docteur Regnault, plaignant, la pré­
sidait trop efficacement. 

Et il tertbine : 
- Le Parquet de Moulins m'~nquiète i 

,j'ai plus de confiance dans les Juges de 
Paris. 

Au tour de Me Maurice Garçon, 
dont la vive escrime contraste avec { 
l'attitude nonehalanLe ; 

- Pas de pre'uve à faire, la loi dê 
1881 est formelle. Et puis, de quoi vous 
plaignez-vous ? Les Fradit.. sollicItaient 
une enqUêta jtldièia!re : j'ai COUl"U à 
M01JJlins pour qU'~lle C~t Ouverte. Un 
expert ? Depuis hler sOIr ~i. Bayle est 
commis comme tel. Il exammera les ob. 
jets saisis, 

L'avocat de la Société Préhis~o­
rique de France proteste ensmte 
contre les critiques adressées aux 
enquêteUrs de Moulins 

........ J'ai I3UÎvi lès t'ègles de 111 procé­
dure. n n'est pas d'usage. qM je sache, 
lOl'Sqll'on veut sa! il' un esct'oo ou ~n 
voleur de le prévenir qU'?n va ~erqul­
sitionner chez luI. Ma plamte a ~té dé. 
po ée régulièremer.t ; elle a SUlV! son 
c!out'S nOrmal. 

Sa conclUSion est péremptoiu : 
"- Je prétends connaître l'atêlier ?-eI : 

contrefaçon ; je sais avoo quel,g ûtltl!.s 1 
et 1:;111' quNs matériaux e~le est eff~c:tu~~ ( 
J'étais parti pour Moulins sans mqUJe- ~ 
tU,de ; j 'en reviens complètement ras c 
S'uré. <: 

Natutellement, contre tant d'as.. 1 

~Yi~a~eà:;;z C~~~~G~~ie l~~c~f!lneJ ~!; ~ 
.'héry aussi, qui s~ér.ri'e : '1 

- C'est la première fOlS que je voiE! i 
Il diffamateur refuser qU'on tasse, au 

tou,r de ses allégations to.ut~ la .lu~~ère. 
D'ordir.aire, ils la sollimte-n!, Ils ext· 
gent. Et 1\1, Dussaud, lui, S abrite sou~ 
le bo isseau, s.ous t'ételgr )jr. 

'Enfin le tribunal, qui doit se t~­
nir pOUl' suffisamment éclairé, lèvtl 
l'audi'ence. 

Il fera connaître son jugement à 
,huitaine. . 

C'est alors 1~ brouhaha des sortIes 
à sensation. 

Emile Fradin, mitraÏll'lé à bouV 
portant par les photographes, a un 
rire d'enfant, tandis que, sur le 
grand mur blanc, une Justice impa­
vide laisse pendre au bout de ses 
doiats un'e balance, dont les plateaux 
res~emblent à des frondes, Où rnau­
querai1ent les caillou::t. 

Non dura le:.c, ... sad silex 
éln parle à Glozel. 

HENRI ESPIA u. 
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